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Un dda de village c'est-à.dire a demi civilisè, mnis ci l'une balle, fntpp <d'un ,pieu ou 'un couteau, il se souvienne qu'il
arrestation par suite du meurtre qu'il avait commis sur uie a des grilles, se defenle et se venge, s'il le peut.
personne qu'il croyait lui avoir Jeté un sort, ne put cin trois C que nous v0n0ns de dire S'appllîiqe particulèrement à l'îu
mois gI'école apprendre que neuf lettres et C compter jîusqîu brun d'lEîrope. L'our noir d'merique est encore muois earns nter

dix-mmit, . on l'a vu dans la .ouisiami', ::fiu par lni long j the, pénètrer dans
Quand tun Wadda Ilmeurt, on enveloppo le corps d:ns des peaux les Cm lides lnbitatini, nue pas tol h 'r au: vnudes qui sy trou

ot les htommeils L'enterrent dasune iUfOno eretu,é avec leur4 'àen åa piirtée et:ng seullemenrt les; grainss qu'il pourv.sit rèen.

haeles. Il n'est pas permis tux fenmes d'assister là l'nterre- eisiuvr. Il se i ,ge ,u vent dans les vieu\ splliln. et quil
ment. On ne met, ritei sur la tombe et cin ie revisite tJamais %iue hauteur considlib ae ; àn nnit .n i epire la trae le ses

l'endroit. hi offre au mort un repas finèlre et on l'adjurede gties %u 1'Irîe éatig'ée et tC petites irauches liées autour
l'acepter. puis les vianldes sont partagèes Ct ,mangêes tr le de l'ouv z 0ure.
personnes pr'.sentes. Ils n'ont aucune idée du vol, et la poly - Si l'om 5 Unm est le s .ili p-wilie des m.mtagneS et dl,
ganuie est nconnue parmi eux. frets de Kut îe, l n mlitare et le ni pislbelliquu des iéén,

Il n'y a ('autre cérémonie de mariage qu'une piésentattin arctiques (' î'st ! 4s <il'I 0 s<it soie<itiblede s:îîllivni'
le mets aux parents de la fenune, laquelle n'est ]pas consultée nup et pii'saité il ie, vive plu uîieul s avec di paiuî
-ur le choix <le sois iépoux ; la su.jotion les fuemmîe est a ibsoliw pour toute nuîritur e; n - A l'tat ,merg .. sir les vr, ; It mîe
Le Wadda le plus vieux est l'ob1jet d'un respect p:atriare il ; tou . ei.dî , 'avaitd'autre påtuirc qie leis laiges liebens qui

lies autres sont égaux, et il n'y a pas de castes. On n'a q. iupient s>l dé.olé, il liolrraii bienîit: de fila.m et sou Vpòri'
très-pou d'informations sur lotir language : seulement, il lparait dililr iutait du globe. F.rce lui vst doine de faire la :ueire aux
alîni, parmi les philologues, que c'est la seule langue sauvage phoques et aux morses qui l'entourent, A nioins que la l'rovidence',
qui soit d'une origine arenne uicontestable-f' Cmio Se soulivenant de lui, u'eoie échotier parmi ses glaces qielgt.c

e'Itlavir du baleine. 'lus cl rsseuir, plus nimade, il se snet ioiis en
peine d 'assurer tut domicile, bien qu'il lasse, ditor, piès de dIeux

mais en létul ge le plus souvent il se doUtit entre dlieux gla:uis
p nré nent . fitl que nuourv un de lsgdsiîIcrand eapraiers, se et s'endoit sous un linceul de neige qu'il laisse touler et s'accumuler

prsetenusavec deong!es fouisseurs, évideuuent propres ~ sur lui. Si la .eautté de l'vuss blir, oui du moins si l'aimiirableservir d'instruments de travail, quand les naturalistes ont cris pouvoir li-irmnilàie de sa couletur, de ses frmes et de se mi, irs avec le milieu
êtablir une étroite corrlation entre l'instinct de construire et la fi- s:uîlvage et t.:rndioe (lui l'envilne ni ullit pas à lui Concilier
blesse des espèces ? . 4 l'on examine l'ours de plus hués; , u votre muteet, aj>iuos que ces glincv et <s neiges ne parienent
de s'et laisser imposer Iar son extérieur fornidable, on1 , 'rdte le pas à refroi lir le 'if ataI hnenit, on peut dire 'amour que le înde

fond de sa nature, oi aura bient"t raisonl de cette apparent# coitr, conue la fnl'. llis suirtout celk ins.iai te a seS petits.
diction.

L'ours, en efft, niailgré ses membres puissants, malgré ai viguLur
de ses muscles, n'est encore quel'bauchlw d'un carnasier. 8.sariies,
redoutables sans doute, sont cependant moins terribles qu'elles nî'cn
ont l'air ; d'ailleurs, il ne s'en sert pas, si ce n'est danls des circons -lenceinte de Jérusale n est sur le point d'être démiise.
tances exceptionnelles. Caivrcz cette gueule etiroyable, et vous y ltel serait le proit du gouvernement turc. De précieux souive
trouverez des dents, non pas tranchantes et aguu, nnis larges et niis religieux et historiques sont attachés à ces antiques
aplaties, plus propres A broyer qui'à couper et A déchirer : aussi ulas inuraillee. Sur plusieurs centaines do mètres de longueur,
raciies, de jeunes pousses, des fruits, euflisenit-ils A cotenter c t l'enceinto actuelle de Jériisaleni repose sur les bases salomo.
élnornie app6tit ; soli mets favori, son grand régal,-qîui le croirait!7 niennesot hérodieiimes, A ce point de vue elle nous est précieuse.
-c'est du miel. Vocz ces pieds dont la large plante s'appuie lourde. Du côté (le la vallée de Josapht, c'est'î-dire du côté oriental,
tlent sur le sol: qu'en résulte-il? Ni bons soudains, i course la muraille servait d'enceinte au temple et à la ville. Les.
rapide: une marchw lente, pneilque, qui se raile A pas conmutéissur énormes bloes qu'on y voit, encore ci témoignent. Ils ont dotie
le sol, oeî bien se hisse tranquilleuient, griipe <le brancha ent bens a lii entendu les chants (le fûte di peuple juif et ses lamentations
aux arbres. Il semble que les ours soient unîîe transition îles quintru'. devant eux on passé les soldats d'Assyre, de l gypte et (le
iales aux cnin2ssiers. dirait du gros singes, honteux de voir fome; ils ontsenîti les coups les béliers et desautres machines

leur visage s'allonger eni museau, leurs mains devenir des; pattes, <le guerro qui ne vinrentujainais à bout (le leur résistance: c'est
leurs doigts tournier eii griifles, et qui ne songeit qu'A se cacher. En, suar eux cnlin que s'arrêtèreit quelquefois les regardls du
captivité, quand leur sauvagerie 'dusi adoucie, Ie les 'vyns.nous Ruiveur Jésus, gigantes,<ues reliques pour le chréti en et pnir
pas fiire preuvC de finesseet de malice, se plaire à parader d nt I l':ni dle l'antiquité.
ntoits, se teniret muarcher debout suar >leurs juntlbes, croiser les barits,
danser quoique uni peu lourdement, saher aviec uni reste de g1ie, neu.ni ius Ari-riqt
pour un iîiorcenu de paim ou de gîteaui Y

N'étant ploint ti htiSeur, ayant liresque Loujours sa nourriture à sa
luortiée, l'ours est iîhlmt éu tatuciturnme. Il vit cil ermuite J~e~eqeu>IpAniudre eni $uits:è.-l v' a dams la Stzis£e pdl,panrtlees lor etlS miotent; s, .entaire, tictu. iterte île 7,00l 0 écoles primaires avec plus de f0,00 instittteurs etdais les nioingoes àisucesible.:, nuà eid (les îlus sobirL's ot institutrices. La ditllrence entre ces clifl'res provient (le ce
y tinsse soun tempiîs ài s promruener,,aL p:ître, a dloriru. L'ours îlurtquda qukes non nmmentitersr.suvniieauclloilli, la pîlus graîî'h' pasrtite dlis Wi i n été ll pres u t (que dans (iluek les e.'taimtons tilut muélite iîmsti tu teîr, sert sotuv'enit
beuct l'hiver ; il gr s qu'il p r e u t 1urai er longteups atins k. pour dceux éco es. ls y a u e école pour 380) habitants, l.e

ment si he ieotrt, res ue a i grasl qu',l pt..nr lntemps . san s nonlbre dles élèves dsdeux sexes 'est d'environ -p00,000 ar
itsi ce lai:trc utreue aui graiuî qule l. li", a pe que les conséqueit il y a 5 élèves par école et lin écolier par six Lbi.
i" coni it ainte n qavec dle tels gûtlt o a tts. L' enseigineent, est obligatoire partout, excepté dans

et ait besoin d'iun demeure. S'il trotve dans sun domrinn une aelanton d'Uri. Peu de CaIntons possèdent des instituteurs
c:mver'e naturel, lait trote d'arbre creux, quelque trou de l exclusivement laïques. Dans les cantons (e ug, du Volais,
s'eu accoîumode; n il igéie, il m met à l'muîvre : il nm île Schwitz, d Unterwalden, ues Grisons et du 'essi, le Ionbre

d b c ,d flgles !e, 'en iiit îun gi:, des imîstititeurs ecclésiastigques (épasse ccelui des instituteurs
il vamîîu d .q, ues fuifa le s dr rousu, q laïques. L'instruction est gratuite dans les canttons de 'uricl,il.v, itouisqu'à loin de -se plarse, pur q 'il soit min las d Argovie, le Solutre, de Ne-ichitel, de Fribourg, (le (enève, dev .à, il e' tldit sotil, lin île uni's treils l iele osent même paent St-Gall, dA ppenzell, do Lulcernle, du ''essuin d Liri, dt'titeir.Vive ut; la r e Ie nurir le p et laeurs;si elle n lessvalden des (risons et di Valais. Dans les atitres cantons, Ae it la ir s'en v t ', petit aillejurs ; i L le ie les savoir dans ceux do \ad, d(le la 'l'luurgovie, de G hars, de Rfle.

mangeaitt peutus lie, lville, <le (lle.npagne, de Sela fhouse, on paye unt mmierval.inl po-urrait ou tec , d n r g de l'obligation scolaire pour les enfttimts vorie depuis latpourai îîoîî -cuiu lvi iil î. 11 l îcigutC0o a7 année d'àrgo ,jusqîu'à la 12, oul la it Lýes déîîeîies
dans les n pétits, et l'on ilnousu:iter'a les exemiles de l tvaux oui de •ou c 'rnannedgt smn coli'erto a a. ' les iténs

ftaru évor'és ipar lui, et môme <lu vry g gars, le t h usedra, qui conatons
du rn rencnr lie sont pas reveniis. ii lui, litestns1n ces de0 fondations d'écoles (I ilhion le 'r. );2' parl des subsiles

f. it i ieo nte nion p is qu'aplii'on ,i raidle hiver, landi < tat (2,I00,00 fr.) ' par' <ldes unp ts communaux
Ctr tim, toute proli ait soit hontile mtne l'honue, qu''n temps q .. par le mier'val et les dois voloItaires

d'inaire il n'ingniéte jatnais. il Inos arnt égalemet vr'ism (00 f.) l depeises totales se montent A 7 ,f0),000 fir.
tlale i quI, pnursîuivi jtisque dlans sa taiièr, quîandîl il en 'îi ere' -(Pie Algueiîie Deutsche Leirerrelun g.


